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Je ne citerai que p)our mémoire l'hémophilie, cette étrange per
turbation de l'organisme qui transforme, pour ainsi dire, le ralad
tout entier en une immense éponge imbibée do sang toujours pr
à s'échapper de sa prison vasculaire par exsudation, ou plutôt par;
,fraction, comme le veulent aujourd'hui les nouvelles doctrin.

Les hémoptysies qui surviennent dans ces circonstances sont fati.
lement rapportées à leur véritable cause : leur origine est indiqu4
en lettres majuscules. Il ei est de même des hémoptysies suP
plémen taires ou complémentaires qui r'em placent ou complètCnt¿
ehez certaines femmes, une éruption eataméniale absente ou avori
tée. lirrt salutaire de la nat ure qui a recours à cct artifice pour,
16fübilIy g troublé par une cause morbide
quelconque, nous devons, dans ces cas, fa vrisöFiî&i; r
le jeu de cette véritable soupape de sûretô.

La irossesse a aussi ses hémopty>ies et il ne fiut pas l'oublier,
Ces hémorrhagies pulmoniaires qui surviennent assez fréquemment
chez les femmes üiiecintes, reconnissent pour cause une fluxion
exagérée produite dans le sysîêtène vasculo-pulmonaire par l'état
gravide. Liés à une hypertrophic physiologique du ceur sous h
dépendance immédiate de la grossesse, il est évident que ces ac
dents sont subordonnés aux causes qui leur ont donné naissaneaet
qu'ils disparaîtront avec elles.

Chez mon malade, qui n'est pas hémophilique, l'hémoptysie ne
pouvait provenir que de deux sources : une ufection du cœur oq
la tuberculose. J'examinai le produit de l'expectoration ; c'était
lu sang pur, rouge, r'utilaut, fluide ; les parois du vase étaient.
constellées d'éclaboussures qui témoignaient de la violence de l'hi
mîorrhagie. Or, ce n'est pas, mes amis, ce que vous constatera
dans les hémoptysies cardiaques. En effet, les hémorrhagiese
provoquent les maladies du cœur sont dues à une fluxion passiv.
produisant de véritables apoplexies pulmonaires, et le sang qU
crachent les malades n'est jamais abondant. L'expectoration 0
>'étale jamais en nappe au fbnd du vase qui la reçoit, elle est pi
tôt composée de crachats isolés, de couleur violacée ou noirstri
lYailleurs, ces hémoptysies cardiaques étant dues, dans l'immen
majorité des cas, à une insuffisance mitral- vous n'avez qu'à com
sulter le cœur pour reconnaître la situation.

C'est ce que je lis pour mon malade ; je ne trouvai absolame
ien : pas de bruits physiologiques, pas de souffle à la poimtai

cœur normal. J'en conclus que j'avais affaire à une hénoptyg
d'origine tuberculeuse, diagnostic assez facile du reste à formul
dans l'espèce, étant donnés les antécédents personnels et hérédi$*
res que j'avais recueillis; mais, en l'absence même de ces rebe!'
gnements, par le fait seul di P'hémoptysie, j'aurais affirmé l'»
tence de la tuberculose, car, rappelez-vous le bien, toute h6é
tysie qui n'est ni supplémentaire, ni 'hémophilique, ni d'orig
cardiaque est tuberculeuse. Quand même le malade n'aurait M
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